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Assumer sa différence et en faire une force avec Virginie Delalande : 
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Retranscription :  

Sophie : Bonjour Virginie et merci d'avoir accepté mon invitation. 

Virginie Delalande : Merci. Avec grand plaisir. Je suis ravie de cette invitation.  

Sophie : Si vous deviez choisir un mot pour vous définir ce serait lequel?  

Virginie Delalande : Passionnée. 

Sophie : Oui, cela ressort bien de votre parcours. Effectivement.  

Virginie Delalande : Merci. 

Sophie : Avant de devenir conférencière, vous avez expérimenté la vie professionnelle sous toutes 

ses formes : start-up, multinationale, organisation internationale, cabinet d’avocat, dans plusieurs 

pays et sous diverses casquettes (juriste, chef de projet, chef de service, membre du conseil 

d’administration). Y-a-t-il un fil rouge qui vous a guidé dans vos choix professionnels ? 

Virginie Delalande : Alors oui ! Je cherchais à ce moment-là beaucoup ma place et ma valeur. Pour 

que vous compreniez ce que je veux dire par là, c’est que j’avais une image assez négative de mon 

handicap. J’ai expérimenté plein de choses pour voir ce que j’étais capable de faire, où je voulais aller 

et comment je pouvais arriver à retourner cette image, cette étiquette que la société colle à mon 

handicap.  

Sophie : Oui, je comprends. Effectivement. Durant ces dix années, quel a été votre plus grand 

apprentissage, avec toutes ces casquettes et toutes ces missions différentes ? 

Virginie Delalande : Alors je n’en ai pas eu qu’un seul mais j’en ai eu beaucoup. Parmi les deux qui 

retiennent mon attention, la première chose est que j’ai compris que mon handicap était un cadeau 

parce qu’il me permettait de faire la différence de manière positive. La deuxième chose est que je me 

suis rendue compte l’adaptabilité – qui est quand même essentielle quand on est différent – devient 

vraiment une chance. Elle devient vraiment une force.  

Sophie : Oui, effectivement. C'est très juste. Et justement, qu'est-ce qui vous a poussé à devenir 

conférencière ? 

Virginie Delalande : Très bonne question. En fait, c’était mon rêve secret. Je pensais vraiment qu’il 

était inaccessible à cause de ma surdité et de mon accent. En France, on a une image des métiers de 

la parole très high level : « j’ai une légitimité derrière, j’ai une vraie expertise à défendre, … » Or, ce 

n’était pas mon cas. Il a donc fallu que je prenne des cours. Il a fallu que je me donne des coups de 

pieds aux fesses, en me disant que  « Virginie, ça fait déjà un an, deux ans, trois ans que tu as suivi 

ces cours mais tu n’en fais toujours rien. Rien du tout ». Après j’ai participé à un documentaire sur 
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Arte qui a eu un succès, complètement inespéré et ensuite, un concours d’éloquence où je suis 

arrivée en final, qui pareil est partie encore plus loin. C’est là où certains m’ont demandé des 

conférences. Au début, je le faisais gratuitement, ensuite, des gens ont payé pour venir me voir mais 

je n’étais pas payée. Enfin, je me suis dit : « je vais peut-être accepter de me faire payer ». C’est 

comme cela que je suis devenue conférencière.  

Sophie : J'adore votre parcours. Je le trouve hyper inspirant. Déjà vous donnez la niaque mais en 

plus, c'est hyper inspirant parce qu'on voit bien qu'on peut dépasser ses limites. C'est 

extraordinaire ! Et pour vous, que signifie être différent ?  

Virginie : Pour moi, cela veut dire sortir du cadre. S'autoriser à écouter son intuition. Découvrir qui 

on est vraiment. S’autoriser à sortir des sentiers battus en devenant un aventurier, non seulement un 

aventurier de sa propre vie, parce que rien n’est écrit d’avance mais aussi un aventurier sur les 

limites que nous connaissons, que la société connait, que l’imaginaire humain connait. Se dire qu’il 

n’y a pas un chemin qu’on n’a pas encore découvert pour repousser ses limites.  

Sophie : Oui, je partage votre point de vue. Et quelle est votre manière d'aborder le regard des 

autres ?  

Virginie Delalande : Au début, je l’ai vécu assez mal.  

Sophie : Je m’en doute.  

Virginie Delalande : Comme je le disais au début de l'interview, je voyais ma dévalorisation, toujours 

le côté négatif. En fait, je voyais toujours le verre à moitié vide de ma différence. Aujourd’hui, le 

regard des autres ne me dérange plus du tout, c’est-à-dire qu’il me renseigne simplement sur le 

monde intérieur de la personne en face de moi. Est-ce que c’est une personne qui est ouverte 

d’esprit, curieuse, capable d’apprendre, de se remettre en question et d’aller au-delà des 

apparences ? 

Sophie : Oui. Et au-delà des apparences ! Et qu'est-ce qui vous donne justement cet élan de dépasser 

vos limites sans jamais abandonner ? Parce que ce n’est quand même pas facile.  

Virginie Delalande : Alors pour moi, c'est de plus en plus facile. De plus en plus facile, parce qu’au fur 

et à mesure des années qui passent, j’ai le sentiment de me connaître de mieux en mieux. En fait, 

aujourd’hui, à chaque fois que je choisis de faire quelque chose, c’est pour répondre à quelque 

chose. C’est donc pour une envie profonde. J’adore apprendre. J’adore découvrir. J’adore 

comprendre. J’adore réussir. Parce que oui, j’ai beaucoup d’ambition aussi.  

Sophie : C’est important. 

Virginie Delalande : Exactement. J’ai appris que pour atteindre mon objectif, il y a un seul chemin 

mais plusieurs versions pour accéder à ce chemin. Il faut juste trouver le chemin qui nous 

correspond. C’est pour cela que je n’abandonne pas. Je me dis que je n’ai simplement pas trouvé le 

bon chemin.  
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Sophie : Oui, c'est très juste. Et quel message avez-vous envie de transmettre aux auditeurs qui nous 

écoutent ? 

Virginie Delalande : Un message que je partage également en conférence et que j’ai partagé dans le 

livre Abandonner ? Jamais ! : La différence se cache dans l'œil de celui qui regarde, et quand ce 

regard change, tout change ! 

Sophie : Oui, c'est très juste. D'ailleurs, il y aura le lien de votre livre, qui est très intéressant et très 

inspirant, dans le descriptif de ce podcast. Et quel serait votre mot de la fin pour clôturer notre 

échange ? 

Virginie Delalande : Une phrase qui est un mantra pour moi. Derrière nos plus grandes peurs se 

cachent nos plus précieux trésors.  

Sophie : C'est vrai ! 

Virginie Delalande : Dès lors qu’on a des peurs profondes, cela exprime un désir qui est très grand, 

sauf qu’on ne sait pas comment, on ne sait pas par quel moyen, par quelle stratégie, par quelle 

méthode y arriver et donc cela nous fait peur, cela nous fait paniquer. C’est le fait de passer à l’action 

qui nous permet petit à petit de trouver les réponses et de réaliser notre rêve.  

Sophie : Et la vie nous guide aussi. Comme vous le disiez pour la conférence, tout doucement, cela 

s'est fait. C'était votre chemin. Enfin, les portes se sont ouvertes. C’est ce qui prouve que l’on est au 

bon endroit… 

Virginie Delalande : Exactement. Surtout que cela s’est vraiment fait par une rencontre. J’ai vu de 

nombreux conférenciers sur scène parce que j’ai fait du développement personnel. A chaque fois, 

j’étais en admiration devant eux mais mon handicap était un blocage. Un jour, j’ai vu, sur cette 

scène, une personne en situation de handicap, qui était brillantissime. Belle. Généreuse en termes de 

partage. Et là je me suis dit : « si elle peut, cela veut dire que c’est peut-être possible pour moi. » J’ai 

aussi regardé la réaction du public. Est-ce qu’elle reçoit des tomates cerise, des œufs etc. ? Comment 

le public réagit ? En fait, c’est elle qui a le plus inspiré et le plus touché les gens.  

Sophie : Cela ne m’étonne pas.  

Virginie Delalande : Ce jour-là, cela a enlevé la peur selon laquelle le handicap peut faire fuir.  

Sophie : Oui, je comprends.  

Virginie Delalande : Et donc le concours d’éloquence m’a réconcilié avec mon accent, ma 

prononciation un peu particulière.  

Sophie : Hyper inspirant ! En tout cas, un énorme merci pour notre échange Virginie. On retrouvera 

tous les éléments dans le descriptif de ce podcast. Vraiment, merci.  

Virginie Delalande : Avec grand plaisir et j’espère que vous avez passé un agréable moment.  

Sophie : Merci à vous. 


